
LE SAMEDI

-Oh! rien ; quelque chose qu'il avait combiné et qui ne s'arrange
pas à son gré... mais ça se passera... Et ça vous va de partir?

Une r-osý,se larme roula tit bord (le la paupière (le Pépita et se
balança, telle une perle d6 cristal, à l'extrémité (le ses longs cils.

-C'est ici que mlamlln est morte, monsieur sulpice, répondit-
elle, alors vous comprenez, quand j'avais u momtent j'allais aut
cimetière et ça me consolait... tandis (fue là-lbas...

Elle poussa un gros soupir, garda le silence un momecnt, puis
demanda, une certaine rougeur aux joues:.

-Pas de nouvelles de Pierre 2...
Elle se reprit aussitôt et ajouta:
-Je veux dlire de monsieur Ladret,... car, maintenant qu'il est

officier, il faut être respectueuse, n'est- ce pas ?...
Ces derniers mots, elle les avait prononcés d'un ton (< les'ef-

forçait de rendre enjoué miais qui ne réussissait qu'à accentuer
davantage satristesse.

Elle répéta, insis- -- -- -- -- -- '3'

tant:

-Alorpas(le no01-
vielles l.nn,,

emmeJ'en suis sur
puis.

-Vous ne pensez
pa-s qu'il lui soit rien
arrivé ?.

Le serg-ent haussa wef,ý
les épaules.

-Que veux-tu qu'il
lui arrive? Seulement, ~~
il est invité à droite, j-

on s'amuse, on n'a I-~ -

guère de temps à soi... ~ ~
Puis frappant pa-

terniellemient sur la
joue de la jeune fille ~ < .

-Tu l'aimes bien,
hiein.., ton ami M
Pierre?.

En ce moment re- -

venait M.1. Fabian,
ayt)ant sous chaque
bras une bouteille pou-
dreuse et en tenant
une dansechaque inamn:
son visagle rasséreéné
ne portait plus au-
cune trace de lma colère
qui l'avait faitsi brus- i
quement bondir (le
table et (quitter la
salle.

-L y a des mno-
ments, dit-il à Pépita, __

où ton frère perd la
tête... Voilà le vin
que. javais ciemandé,...57
maintenant ; faisa-
tention à ce que tes - -

pommes frites soient
bien soufflée....

lui cntnua et n- _ Le Kabyle vint, les mains tend

(fe à la détermination
qu'il allait prendre, Fabian ruminait dans sa cervelle quelque plan
susceptible de remplacer celui échafaudé par lui sur le concours du
serg~ent ; Marengo, seul, maun-cait pour' manger, rdex(ecette
aubaine inespérée qjui lui mettait sous la (lent un aussi copieux
repas.

Il était si absorbé par sa masitication, tndis que Sulpice était si
profondément plongeé dans ses réfle3xions que ni l'un ni l'autrec ne
remarq1 uèrent les regards er. ;Jcý,ssous lancés sur le tirailleur par leur
atiphiytrion.

Celui-ci, après avoir snélongtemps à la faç(on <lent il devait
aborder (le nouveau la question qui l'intéressait, se décidat enfin.

-Mon cher ami, fl-ià Supcje comprends trè,s b)ien les motifs
qlui vous font renoncer à la combinaison dont nous avions parlé
ensemble et, bien que votre décision me surprenne-assez brusque-
ment pour contrarier fort mes projets, je ne veux rien tenter pour
vous faire revenir sur ce que vous avez résolu. 'J'ai trop été, durant

toute ina vie, l'hommile du devoir qute je suis et (Ille je resterai
jusqu'à ma mort, pour nie pas respccter les scrupules dles antres,
même lorsqu'il nie paraissent excessifs.

Ce petit discours une fois prononcé. M. l' 1abian se tut pour
reprendre haleine et en même temps pour vider son verre à toutes
petites gorgées, ce qui lui permîit d'cxamîiner à loisir le visage tilu
s~ergent, afin (lejuger (le l'etlet p)roduit par sont exorde.

-Cela (lit, reprit-il aut bout d'un mîonent, je vous serai très
i econnaissant si vous vouliez, dans la mesure dlu possible bien
entendu, m'aider de vos conseils...

Sulpice s'exclama:
-A votre disposition, entièrement! De quoi s'agit-il
-Du recr utemnent (les hiommtes que je v'oudra*iis ci, <mener là-b as

et dont je pensais vous donner lecoîudmei.
-Quelle sorte d'hommes vous faut-il

ues, vers.Sulpice. (Voir page hIr.)

-Des Kabyles, si
faire se peut,, cal' ce
sont ceux qui résiste-
ront le mlieux au cli-
mant; bien qîue lat con-
trée oit je ilnetatOli.s
soit absoluîment saine
et exemipte dles lièvres
patludécennes qui sévis-
sent sur lit côte, je lie
veux pas avoir une
partie' (le ces gens-là
iînmmobilisés, aLu début
pa l'anémiie. Autre-
ment, vous comprenez
qu'il nie ln'eùýît pas été
diltheile d'emîbauchier
ici même, parlmi les
Eu ropéenis, lestoit tiles
dont j'ai besoin.

Il ajouta
-Etepuis, il Ie faut

uine? obéissanice abso-
lue; je n'ai pas envie
d'avoir (les révoltes à
réprimîemr, là- bas, Out
encore dle lac trouver
un beau jour-.*ci pré-
sence <'une bande <le
grévistes... C'e.st pour
quoi j'ai ré&olu (le
fixer mon choix sur dles

indgèns...,et autant,
que -possible sur <les
aniciens soldlats ;, ceux-
I-à oîît déjà lhabitude
de lit (llè ciplinleetl'obé-
issance leur sera .plus
facile qu'aux autre.

Un petit silence sui-
vit, au bout duquel
Sulpic s'écl'ia en frap-
p)ant stur l'p (me<u
écalornl clair'on:

-Mi arentgo est
l'hiommue qu'il vous
faut L..

NI. Faîbian, tandlis
qlue ses sourcils se
haussaient, traduisanit
sa stupéfaction, p)ensaL
à part lui

-Aibu)s donc!.. .
Et tout haut, commne s'il ne comp)renait pas
-Misi, votre amni est soldat ;il ne peut quitter le régiîmenit..
Ce à quoi Marengo protesta énergiquem tent :
-Moi pas Soldat.. ., caporal L!. - moi pas vouloir quitter' régi-

nlent ; partir prendre la Il Dame à Ga.spar"
Sulpice haussa les épaules et bourra, les côtes <lu tir-ailleur d'un

coup de coudle amical.
-Imbécile <le Marengo, fit-il, q1u'est ce <lui te parle <le <;aL .Ce

n'est pits moi assurmîent qui te vais conseiller' éle lâ'chmer le régimuent,
Déserter ! pour qui nie prends-tu donc ?. Seulemîent, ce <îue 'Je
voulais dire, c'est qlue tu pouirratis très bien donner à ion îumîi
Fabian un coup (le mlain pour recruter les hommiies quMîj cherche..

Fabian, jouant la surprise. firappa de la main sur lat table.
-Ait 1 je comprendls maintenant-... C'est en effet une tr'ès lionine

idée ; mais, je n'y aurais pas songé.
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